récit  authentique 

De  ce  qui_  s’ejl  pajfé  au  Château  de 
Tcuche-Porée,  près  de  Dinan. 

CHATEAU  MIS  EN  CENDRES 


donne 


Le  fieur  b b é.  Soldat  de  la  Milice 
Nationale , tué  par  le  Seigneur  du  Château. 

L E Sieut  Magon  de  xa  Vixlehuchet  fils  , 
en  donnant  au  Public , par  la  voie  de  l’impreffion , 
un  écrit  portant  pour  titre  : Avis  à mes  Compatriotes^ 
a cédé  à un  fentiment  infiniment  eftimable,  puif-^ 
qu’il  avoir  l’intention  de  juftifier  Ton  pere  ; mais  fon 
zèle  l’a  égaré.  Comme  cet  écrit  auroit  pu  décevoir 
ceux  qui  l’ont  lu , la  Milice  Nationale  de  Dinan 
aufli  au  Public,  afin  de  le  détromper,  un 
récit  vrai  Sc  circonftancié  de  l’affaire  de  la  Touche- 
Porée  , fait  d’après  les  pièces  juftifieatives  dépofées 
^omicé  de  Dinan. 

Comité  établi  par  les  Communes  de  Dinan  ^ 
requit  le  6 de  ce  mois  le  Colonel  Commandant  de 
la  Milice  Nationale  , de  fournir  un  détachement  com- 
pofé  (TuiÜ^fficier , de  deux  foldats  de  la  Milice  Na- 
tionale , & de  deux  foldats  du  régiment  de  Penthie- 
vre  , pour  fe  tranfporter  au  château  de  la  Belière  ôc 
à celui  de  la  Touche  - P orée , fitués  dans  la  Paroiffe 
à^\Pküdihen  y à l’eftç  dç  yérifiçr , fi  ventabiement  il 


exiltoit  des  amas  conîiderables  de  grains , comme  la 
voix  publique  Pannonçoir  depuis  long-temps. 

Le  Sieur  Beslay,  Colonel  Commandant  de  la 
Milice  Nationale  , forma  un  détachement , 8c  lui 
donna  les  ordres  nécefTaires  pour  executer  les  intcn^ 
dons  du  Comité,  Ce  détachement  partit  de  Dinan 
vers  les  deux  heures  après-midi,  & il  s’y  joignit  par 
ordre  , le  ïeur  Vauvert , foldat  de  la  xMilice  Na- 
tionale & fous -brigadier  des  Fermes  générales  : cette 
jondion  fut  jugée  nécelTaire  , parce  que  le  fieur 
Vauvert  connoiifoit  parfaitement  les  lieux. 

Le  détachement  fe  rendit  d’abord  au  château  de 
la  Belière.  Madame  de  Ponteieux  qui  en  eft  pro- 
priétaire , déféra  avec  empreffement  a la  demande 
qui  lui  fût  faite  de  permettre  la  vihte  de  fes  gre- 
niers ; elle  dit  qu’elle  en  étoit  très-fatisfaite  , parce  que 
le  public  reviendroit  de  fon  erreur  , 8c  u’aiiroit  plus 
contr’elle  d’intentions  malévoles.  Elle  témoigna  auffi 
après  la  viiîte  8c  avec  beaucoup  de  politefTe , com- 
bien elle  étoit  contetite  de  la  maniéré  honnête  avec 
laquelle  le  détachement  avoit  rempli  fa  milhon. 

Il  étoit  un  peu  plus  de  quatre  heures,  lorfqiie  le 
détachement  quitta  le  château  de  la  Belière , il  fe 
rendît  à Pleiiéihen  , où  , fur  ' la  réqui/îtion  de  plu- 
lieurs  particuliers,  il  fît  une  opération/ relative  â fa 
miiiSon.  Cette  opération  le  retint  jif^u’à  fept 
heures  & demie.  Les  nommés  Mathurin  Donne  Sc 
Augüflin  Louèdin , citojens  de  Pleudilieh , s’ofFri- 
rent  de  le.  conduire  çn  droite  ligne  au  château  de  là 
Touche-Porée.  Cette  pfôpbfîdon  fiit  acceptée,  ^ le 
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détachement  fe  mît  de  fuite  en  marche  ^ il  y arriva 
dans  une  demi-heure  : il  étoic  alors  un  peu  plus  de 
huit  heures. 

Le  détachement  trouva  la  grille  de  fer  fermée  : 
on  appella  en  criant , ho  ! du  Château , ho  ! une 
femme  vint  dans  la.  cour  & demanda,  ce  qu’on  vou- 
loit  ; il  fut  répondu  qu’on  deliroic  parler  à M.  de  la 
Villehuchet.  Aufil-tôt  on  crut  reconnoitre  une  .voix 
d’homme  qui  difoit  à cette  femme  de  répondre  qu’il 
n’étoit  pas  au  château,  Sc  qu’il  éroit  parti  le  marin 
pour  Saint-Malo.  Elle  répéta  exaétement  cette  ré- 
ponfe.  Il  fut  répliqué  : Nous  demandons  à parler  â 
la  perfonne  qui  le  repréfente^  Sc  nous  fommes , por- 
teurs d’ordres  du  Comité  de  Dinan  pour  vérifier  fes 
greniers.  La  même  femme  répondit  que  c’étoit  elle- 
même  qui  repréfentoit  M.  de  la  Villehuchet.  A ce 
moment,  on  lâcha  un  chien  noir5  fes  aboiemens 
continuels  empêchant  de  s’entendre , on  repréfenta 
à plufieurs  fois  de  le  faire  rentrer,  finoh  qu’on  tire- 
roit  defiiis.  Les  aboiemens  redotibiant  encore  davan- 
tage, un  des  Soldats  dont  le  fiiril  écoit  chargé  à petit 
plomb,  fit  feu,  & après  ce  coup,  le  chien  rentra. 
Quelques  infians  aprè-S',ria  même  femme  parut  â une 
fenetre.  L’officier  du  détachement  continua  de  de- 
mander qu’en  donnât  l’ouverture  du  château  ; tous 
jurèrent  fut  leur  honneur  qu’ils  n’avoient  aucune 
intention  de  faire  du  mal,  dv  ajoutèrent  que  partie 
du  détachement  étoit  compofée  de  militaires,  & que 
pour  reernnoître  cette  vérité,  on  la  prioit  d’exami- 
que  deux,  foldats  écoient  vêtus  d’uniformes  .du 
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régiment  de  Penthievre.  Ils  affurerent  de  reehef  qu^ils 
n’étoient  point  venus  fans  ordres,  & qu’ils  defroient 
les  lui  communiquer.  L’officier  repréfenta  qifH  fer- 
voit  dans  un  corps  femblable  à celui  que  comman- 
doit  M.  Chifoliau  de  Saint-Malo,  6c  qu’elle  en  de- 
voit  connoitre  le  régiment.  "Elle  répondit  qu’elle  n’a- 
voit  avec  elle  que  deux  domeRiques , en  priant  qu’on 
eut  des  égards  pour  elle.  L’officier  lui  dit  qu’elle 
pouvoir  faire  forcir  un  des  domeRiques , Sc  qu’un 
feul  foldat  de  fon  détachement  iroit,  fans  armes,  lui 
porter  l’ordre  qu’il  étoit  chargé  d’exécuter.  On  crut 
alors  que  c’étoit  une  affaire  terminée;  en  effet,  l’offi- 
cier donna  ordre  à un  foldat  de  quitter  fes  armes  de 
de  s’approcher  feul  ; mais  ce  fut  inutilement , per- 
fonne  ne  parut.  Quelqu’un  obferva  que  M.  de  la 
Villehuchet  faifoit  peut-être  tranfporter  fes  grains 
par  un  autre  côté,  tandis  qu’on  les  amufoit  de  pa- 
roles. Sur  cette  obfervation , &c  après  en  avoir  con- 
féré avec  fon  détachement,  l’officier  envoya  un  des 
citoyens  de  Pleudihen  & un  foldat  de  Penthievre, 
chercher  une  échelle  dans  le  village  voffin , au 
moyen  de  laquelle  ils  traverferent  les  douves  du  châ- 
teau. Lorfque  le  détachement  fut  entré  dans  la  cour, 
l’officierplaça  en  obfervation,  auprès  d’une  petite  porte 
peinte  en  verd,  qui  fert  de  communication  delà  cour  à 
une  terraffe,  le  fîeur  Labbé,  foldat  de  la  Milice  Na- 
tionale. L’officier  redoubla  alors  fes  inRances  vers  la 
même  femme , en  la  fuppliant  d’ouvrir  la  porté , & 
lui  renouvellant  les  mêmes  proteRations , qui  furert 
répétées  féparément  par  chaque  foldat  du  détache- 
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ment.  IjC  fîcur  Vauvertj  foldtit  de  la  Milice  Natio- 
nale , jettant  loin  de  lui  fon  fabre  ( il  n’avoit  que 
cette  armé  ) propofa  d’approcher  feul  a une  fenetre 
dti  rez-de-chaulTéc , à l’effet  de  remettre  l’ordre  par 
écrit  dont  il  lui  avoit  déjà  été  parlé  piufieurs  fois. 
Comme  elle  ne  faifoit  aucune  réponfe , on  crut  pou- 
voir déterminer  fon  incertitude  en  le  nommant , & 
à l’inllant  chacun  déclina  fon  nom.  Le  fleur  Vaiivert 
fe  nomma  le  dernier  : à ce  nom , la  meme  femme 
s’écria  ; Comment  c’eft  vous , M.  Vaiivert  ^ pour- 
quoi ne  vous  êtes-vous  pas  nommé  plutôt  ? j’ai  reçu 

depuis  peu  de  jours  une  lettre  de  Madame 

votre  tante , je  vais  vous  la  communiquer.  Le  fleiir 
Vauvert  crut  être  connu  ; il  prend  alors  fon  fabre 
qu’il  avoit  jette  par  terre,  Sc  s’approché  auprès  de 
k fenêtre  de  la  cuiflne.  Le  fleur  Carpentier,  olrieier 
du  détachement , le  fuivit  5 ils  entendirent  ouvrir  le 
contrevent  intérieur , enfuite  la  première  fenêtre  vi- 
trée -,  ils  crurent  qu’on  alloif  ouvrir  la  fenêtre  exté- 
rieure pour  recevoir  l’ordre  dont  ils  étoient  porteurs* 
Le  fleur  Vauvert  s’apperçut  aulfl-tôt  qu’on  rompoff 
un  carreau  de  vitre  , ôc  qu’un  homme  d’un  âge 
avancé,  vêtu  d’un  habit  gris-blanc,  dirigeoit  fur  fa 
poitrine  le  canon  d’un  fufll , qu’il  écarta  en  le  croi- 
fant  avec  fon  fabre.  Il  fe  ferra  vivement  fur  la  droite 
le  long  du  mur  , tirant  à lui  le  fleur  Carpentier  , & 
criant  : Meilleurs , ne  nous  mettons  pas  devant  cette 
fenêtre , on  veut  tirer  fur  nous , on  vient  de  faire 

fortir  le  bout  d’un  fufll Le  fleur  Labbé , 

refté  en  obfervètion , approcha  â ce  cri , cherchant 
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des  yeux  la  perfonne  qui  étoit  au  premier  etage  , 
avec  laquelle  on  avoir  parlé  long-tems.  Il  fut  tué  d’un 
coup  de  fiîfii  tiré  par  un  carreau  de  4 çrrtitée.de  la  cui- 
iîne  , devant  laquelle  ilpafloir.  La  fenêtre  & le  con- 
trevent mrcrieurs  furent  auffi-tor  fermés..  Alors  H fut 
donne  plufieurs  coups  de  fabre  dansie  vitrage^  exté- 
rieur, fïiouvemcnî  bien  naturel  a des  «citoyens  qui  ve- 
naient de  voir  tomber  fous  leurs  yeux  un  de  leurs 
Leres.  Au  meme  inflaut , on  entendit  monter  préci- 
pitamment les  efcaliers.  L’OiFicier  croyant  qu’on  ne 
gagnoit  le  haut  de  la  maifon  que  pour  tirer  plus  à 
l’aife  fur  le  détachement , ordonna  de  fe  retirer  , & k 
un  foldat  de  Penthievre,  dont  le  fiihl  étoit  chargé . à 
petit  plomb,  de  faire  feu  vers  la  maifon  , pour  pro- 
téger la  retraite  ^ ce  qui  flit  exécuté  du  milieu  de  la 
cour , lorfqiie  le  détachement  craverfoit  les  douves,. 

Le  détachement  prit  la  route  de  Dinan  , il  s’arrêta 
en  paffant  chez  le  heur  Salmon-des-Clos , demeurant 
à trois  quarts  de  lieue  de  la  Touche  - Porée  ; en  en- 
trant , le  fleur  Carpentier  lui  demanda  quelle  heure 
il  étoit , le  heur  Salmon  regarda  à fa  montre  , & il 
répondit  qu’il  n’éroit  pas  encore  dix  heures  ; le  déta- 
chement,, après  s’être  raffraichi  chez  lui , partit  & ar° 
riva  à Diman  vers,  une  heure  après  minuit. 

L’Officier  fit  auffi-tôt  fon  rapport  au  Commandant, 
ce  dernier  en  rendit  compte  au  Comité  h huit  heurei 
du  matin,  en  lui  obfervant  que  toute  la  ville,  déjà 
iniiruite  , demandoit  vengeance.  D’après  cette  décla- 
ration, le  Comité  donna  l’ordre  pour  qu’un  détache-  ^ 
ment  de  cent  Citoyens  Militaires , & de  cent  M^Ii- 
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tâires  Ciroyens,  commandes  par  leurs  Chefs  refpectifs, 
fè  fulTènr  rendus  au  château  de  la  Touche-Pbree  , à 
TefTec  de  s’emparer  des  coupables , Sc  les  amener  à 
Dinan  : à ce  détachement  fe  joignirent  plus  de  lîx 
cent  perfonnes  tant  de  la  Ville  Sc  des  Campagnes 
voifines,  que  du  Régiment  de  Penthievre.  îl  fut  im- 
polîîble  de  les  empêcher  de  fuivrc  ; on  avoir  affiiré , 
des  le  matin  dans  la  Ville  , que  le  château  de  la 
Touche-Porée  étoit  rempli  de  gens  armés  & défendu 
par  de  1 artillerie.  Les  Chefs  du  détachement  avoient 
fait  des  difpoiition.s  convenables  pour  empêcher  le 
defordre  ; mais  auflicôt  que  le  corps  enfanglanté  du 
fieur  Labbe  , refce  a la  meme  place  ou  il  avoir  été  tué 
la  veille,  fut  apperçu  , la  fureur  s’empara  des  efprits; 
Sc  dès-lors  on  réfolut  d’incendier  le  château  : les  Chefs 
Sc  beaucoup  de  Citoyens  voulurent  s’y  oppofer  ; toutes 
repréfentations,  tous  ordres  furent  inutiles , il  devint 
bienrôt  la  proie  des  flammes , (i)  on  s’empara  des  do- 
meftiques  5 mais  on  eut  foin  qu’il  ne  leur  fut  fait  au- 
cun mal  : ils  furent  condiiitsl  Dinan  fains  Sc  fauves; 
le  Comité  les  interrogea  le  foir  même  , Sc  le  lende- 
demain  ils  furent  élargis  f 2). 
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Ce  récit  a été  rédigé  par  Nous  Officiers  de  la  Milice 
Nationale , Légion  Patriotique  de  Dinan,  d’après  les 
rapports  ôc  déclarations  dépofés  au  Comité  de  Dinan , 
êc  dont  il  nous  a donné  communication. 

5/^/,  BESLAY  fils,  Buliourde  du  Bois - 

HALBRAN,  jAMINfils  , COULOMBBL  , DUROCHÉ^ 

Thomas  , Türpin  fils , le  Bret  , Vaügrenat, 
la  Vigne -Néel,  le  Chevalier,  Faisant 
de  Beaumont  , Flavetaux  , Corseul  , 
Jardin  de  Lavillejegu  , Aitel,  Martin  , 
Berthelot  Devildé  , Dugage-Samson 
bénard  fils. 


Chez  Calixte  VOLLAND  , Libraire, 

quai  des  Auguftins , N®  4S* 


